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Un vrai paradis pour les orchidées
BOTANIQUE Le Mont-Vully compterait une vingtaine d’espèces de ces plantes que l’on imagine d’abord exotiques. Une situation tout à fait 
exceptionnelle pour le botaniste Gregor Kozlowski, qui rappelle l’importance de préserver notre riche patrimoine floral.

VULLY

Plantes reines de nos salons, 
les orchidées s’épa-
nouissent aussi en pleine 

nature. C’est même l’une des fa-
milles parmi les plus diversifiés 
avec 25 000 espèces à travers le 
monde. Elles ont mis des milliers 
d’années à migrer des régions mé-
diterranéennes jusque sous nos 
latitudes, pour venir pousser au 
Mont-Vully, un véritable paradis 
pour les orchidées.

«La floraison a trois bonnes se-
maines de retard cette année», 
observe Gregor Kozlowski, direc-
teur du Jardin botanique de l’Uni-
versité de Fribourg, qui arpente 
trois à quatre fois par année cette 
belle bosse pour suivre l’évolu-
tion de ces plantes. Fait rare, le 
Mont-Vully compte une vingtaine 
d’espèces, sur la septantaine re-
censée en Suisse. D’ici quelques 
années, Gregor Kozlowski songe 
à publier un livre sur ce refuge 
vulliérain des orchidées.

Un leurre très abouti
Dans notre pays, les orchidées af-
fectionnent les terrains bien expo-
sés, protégés des rigueurs du 
froid, explique le botaniste tout en 
scrutant le sol. Dans cet endroit 
du mont qu’il connaît bien, il 
tombe d’abord sur une première 
espèce particulièrement visible: 
l’Orchis militaire, ou guerrier. Une 
orchidée d’une trentaine de cen-

timètres, qui doit son nom à ses 
fleurs dont la forme rappelle un 
soldat casqué. La plante comporte 
un éperon, sorte de pochette, où 
elle stocke un nectar que seules 
certaines abeilles et bourdons 
peuvent prélever.

Cette collaboration spécialisée 
entre les insectes et les orchidées 
rend cette plante particulière-
ment intéressante à étudier pour 
les scientifiques, souligne Gregor 
Kozlowski. Plus loin, il trouve une 
espèce rare, l’Ophrys mouche. Vé-
ritable petit bijou d’évolution bo-
tanique qui recourt à une tech-
nique de leurre très aboutie.

Ses fleurs brunes, qui res-
semblent à une mouche, attirent 
les mâles d’une unique espèce de 
guêpe et produisent également 
des phéromones. En se posant 
sur la fleur et en se livrant à une 
pseudo-copulation, le mâle reçoit 
au passage du pollen qu’il ira se-
mer sur une autre Ophrys mouche. 
«Cela explique la rareté de l’es-
pèce, car sa survie est liée à la pré-
sence de cet insecte», précise le 
biologiste.

Dans ce même coin herbeux, 
il s’accroupit cette fois devant une 
listère à feuilles ovales. Moins 
spectaculaire, mais plus répan-
due, cette orchidée attire diffé-
rents types de mouches. Les es-
pèces de cette plante récente sur 
l’échelle de l’évolution (quelques 
dizaines de millions d’années) 
peuvent sembler très différentes, 

mais elles se caractérisent par des 
traits communs. «Elles ont une 
structure à six pétales, avec des 
lèvres inférieures formant une 
piste d’atterrissage pour les in-
sectes et un casque sur le dessus», 
résume Gregor Kozlowski.

Des plantes fascinantes
A la différence d’espèces tropi-
cales, dont certaines peuvent être 
grimpantes comme la vanille, les 
orchidées poussant en Suisse sont 
uniquement terrestres. Leur pré-
sence témoigne de la bonne santé 
du milieu naturel où on les 
trouve, relève le botaniste. Un 

peu comme des poteaux indica-
teurs de lieux propices à la pré-
servation. La taille très petite de 
leurs graines (moins d’un demi-
millimètre) a longtemps été une 
énigme pour les spécialistes. «On 
a découvert que les graines d’or-
chidées se lient à des champi-
gnons qui leur permettent de se 
développer rapidement» ex-
plique Gregor Kozlowski.

Cette symbiose serait si impor-
tante que certaines espèces ont 
tout simplement renoncé à pro-
duire de la chlorophylle pour 
vivre grâce aux champignons. 
Fascinantes, les orchidées de 

Suisse sont toutes protégées. In-
terdit donc de cueillir ces fleurs 
qui, par le passé, étaient ramas-
sées et vendues sur les marchés.

Aujourd’hui, le risque de dé-
prédation est moins fort, mais les 
orchidées sont menacées comme 
d’autres plantes par les change-
ments globaux: le climat, mais 
aussi l’urbanisation, la construc-
tion de routes et l’agriculture in-
tensive. Les plantes invasives, 
comme la solidage, représentent 
également un grand problème, 
car elles poussent vite et acca-
parent les ressources.
■ PIERRE KÖSTINGER

Les orchidées tirent leur nom d’orchis («testicules» en latin), en raison de la forme de leurs bulbes, explique le botaniste 
Gregor Kozlowski. Les anciens leur prêtaient des vertus aphrodisiaques. Ce qui n’a jamais été prouvé. PHOTOS PK
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La brochure touristique 
fait grincer des dents
RÉACTION Une brochure 
promotionnelle du Vully 
fribourgeois boude le voisin 
vaudois. La responsable de 
Vully Tourisme s’explique.

VULLY
«Des pratiques d’un autre siècle!» 
Le conseiller communal de Vully-
les-Lacs Claude Besson ne mâ-
chait pas ses mots lors de la 
séance du conseil du 11 mai der-
nier. Raison de sa réaction? Une 
nouvelle plaquette produite par 
l’Office de tourisme du Vully fri-
bourgeois vante les charmes de 
la région… mais se limite à la par-
tie fribourgeoise.

«Pour Vully tourisme, le Vully 
s’arrête à Mur!» a martelé Claude 
Besson. L’habitant de Bellerive 
s’est dit d’autant plus surpris de 
la démarche qu’il est vice-pré-
sident de l’Association interpro-
fessionnelle des vins du Vully 
(AIVV), une structure qui pro-
meut la production viticole du 
Vully vaudois et fribourgeois.

Municipale de Vully-les-Lacs 
en charge du tourisme, Mireille 
Schaer regrette elle aussi la ma-
nière de faire du voisin fribour-
geois. «C’est vrai que nous avons 
eu du changement à la tête de 
notre office de tourisme en fin 
d’année, rappelle l’élue. Mais 
notre nouveau responsable, Sé-
bastien Tréhan, un professionnel 
de la branche, pouvait facilement 
participer à la création de cette 
nouvelle brochure.»

La municipale et le nouveau 
responsable ont été informés dé-
but janvier de la décision prise 

par l’antenne touristique instal-
lée à Sugiez. Un choix que Mireille 
Schaer regrette. «On ne doit pas 
oublier tout ce qu’on partage 
dans le Vully», souligne l’élue de 
Vully-les-Lacs, précisant que sa 
commune aurait été prête à par-
ticiper financièrement.

Besoin de proposer 
«une carte plus précise»
Il ne s’agit pas d’une question de 
financement, répond Gaëlle 
Stark, responsable de Vully Tou-
risme. «L’évaluation de nos be-
soins a montré qu’il nous fallait 
une carte plus précise. Raison 
pour laquelle nous avons dû 
prendre cette décision qui n’était 
pas facile. Nous avions besoin de 
quelque chose de plus détaillé», 
souligne Gaëlle Stark.

Si elle signale que la plage de 
Salavaux et le sentier viticole fi-
gurent toujours sur la nouvelle 
mouture, la responsable justifie 
cette décision par le fait que 
«Vully Tourisme a un devoir en-
vers ses membres qui paient des 
cotisations». Un précédent avait 
déjà fait grincer des dents. Il 
s’agissait d’un guide du patri-
moine réalisé par l’Association ré-
gionale du Lac. Financé par l’Etat 
de Fribourg, le guide se limitait 
aussi au Vully fribourgeois.

De son côté, Gaëlle Stark se dé-
fend d’avoir agi dans le dos du 
voisin vaudois. «Nous avons en-
tendu leur déception et regret-
tons ces réactions», dit-elle, assu-
rant sa volonté de poursuivre les 
collaborations communes, à 
l’image du sentier viticole et des 
fontaines pascales. PK

Lina Schwab, jeune fille de 90 ans
ANNIVERSAIRE Sourire en 
bandoulière et verbe haut, 
Lina a découvert le secret 
de la jeunesse éternelle. 
Riche en émotions, la vie n’a 
pourtant pas épargné cette 
joyeuse nonagénaire qui a 
toujours travaillé durement.

AVENCHES
Née le 17 mars 1931 à Neukirch 
Egnach en Thurgovie, Lina est la 
dernière d’une fratrie de trois en-
fants. Elle fait une formation de 
couture, avant de s’intéresser 
aux métiers de la restauration 
qui lui permettront d’exercer la 
profession de serveuse. De pas-
sage à Interlaken, elle comprend 
très vite qu’elle doit maîtriser 
l’anglais et part à Londres pour 
une année.

«En fait, je suis tombée dans 
une famille de diplomates vau-
dois. Du coup, j’ai appris le fran-
çais», explique-t-elle en riant. 
Elle glisse ses valises dans la voi-
ture familiale de retour en 
Suisse, avant de les poser à 
Avenches, pour pratiquer cette 
langue nouvellement acquise. 
Dans l’ancienne capitale des Hel-
vètes, elle intègre l’équipe de La 
Couronne où elle rencontre Jean-
Pierre, fils du patron et 
cuisinier.

«Nous avions des contacts au 
passage des plats, cela rap-
proche», dévoile Lina, l’œil ma-
licieux. Mariés en 1958 à l’église 
de Faoug, ils partent l’année sui-
vante à Lausanne où Jean-Pierre 
fera l’école hôtelière. Ils y restent 
dix ans, puis reviennent à 
Avenches au décès du père, en 

1969, prendre les rênes de La 
Couronne. Ils donnent naissance 
à trois enfants, Daniel en 1958, 
Nicole en 1959 et Pierre-André 
en 1964, qui lui apporteront cinq 
petits-enfants.

Personnalités incontour-
nables de la vie avenchoise, ils 
tiendront leur commerce 
jusqu’en 1989, année de sa vente. 
L’heure de la retraite n’a pour-
tant pas sonné pour Lina qui va 
s’investir à fond dans la vie so-
ciale locale. Elle chante pendant 
25 ans au Chœur mixte 
d’Avenches, s’occupe du volley-
ball et de la gymnastique.

«Elle est très active»
Veuve en 1999, elle s’implique 
avec passion dans le bénévolat, 
livrant des repas ou des courses 
à domicile, assurant l’accompa-
gnement de patients à l’hôpital, 
et ce jusqu’à l’âge de 85 ans. «Elle 
est très active, si elle ne fait rien 
elle s’ennuie», confie son petit-
fils, Pierre-Alexandre, avec qui 
elle fait chaque semaine des par-
ties de chibre acharnées en com-
pagnie de deux de ses enfants, 
Pierre-André et Nicole.

Ce noyau dur familial lui fera 
vivre la grande aventure autour 
du globe. Après une croisière aux 
Caraïbes à 82 ans, Lina visitera 
l’année suivante les studios Uni-
versal, en Floride, avant de s’en-
voler pour Hawaï où, du haut de 
ses 84 printemps, elle ira 
contempler les étoiles à une 
heure du matin et à plus de 
4000 mètres d’altitude, prou-
vant s’il était encore besoin que 
l’âge est un état d’esprit avant 
tout. PHC

Lina tout sourire en compagnie de deux de ses enfants, Pierre-André (à g.)  
et Nicole, ainsi que de son petit-fils Pierre-Alexandre (au centre). PHOTO PHC
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L’Ophrys mouche.

Listère à feuilles ovales.


